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D'après un rapport de l'IGAS de 2009, 28% des français décèdent à leur domicile et 11% dans un maison de retraite, le reste de la population décède dans un établissement de soins. Que ce soit aux cours de leurs études à l'hôpital ou dans leur pratique de soins primaires, les médecins généralistes sont amenés à voir les patients mourir. Ils soignent jusqu'aux derniers instants, accompagnant la personne et son entourage.

Au delà des débats de société et  des spécificités techniques des soins palliatifs il s'agit d'un moment particulier qui génère beaucoup d'émotions auxquelles le médecin n'échappe pas. Il s'agit aussi d'un travail collectif où plusieurs soignants interviennent et dont les échanges sont essentiels.

La relation médecin-malade révèle un peu plus son importance et sa complexité lorsque chacun est confronté à la mort. Et c'est de la qualité de ce lien au cours de cette rencontre, que dépend celle du soin. Laisser la place et le temps au sujet pour exprimer des désirs, révéler son ambivalence, son angoisse, pour retracer sa biographie, cela permet au médecin de pouvoir s'adapter au patient et à sa situation.

Et comme une première fois, des maladresses, de l'ignorance, des émotions d'une nature ou d'une intensité insoupçonnées, des difficultés liées à sa propre histoire peuvent survenir, qui laisseront une empreinte durable.

Or pour que chaque soignant puisse donner un sens à une pratique apaisée du soin palliatif, il est essentiel de partager les expériences avec ses pairs. Cet atelier propose à partir d'expériences vécues, d'élaborer ensemble quelques notions liées à l'accompagnement du mourant. Face à l'incertitude et à l'indicible, l'accompagnement d'un mourant n'est-il pas toujours une première fois...

